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utilisée pou1· l'extraction que lr tra\ëli l citait d,;Iicat. Il fut rxt'r.utc'· 
en l l'ois phases. Voir i r.omment : 

, » Tou.l d'abord, on installa ùc nouvea ux pal'Lihun•s . f) u1·a 11 t 
1 extract1 01\ , des ouniers, placés dan ,:: 11: compartimen t :wx t'•clw lle,­
rt protégt!S :iar de,- pal iers ùe sîtret<; dr têtr Pl dr. pi rd , r.rensaien t 
dans la maçon nerie 011 dans la 1·ocl1P. immédiatenwnt a 11 -dcs~ us dr,:: 
cadres de revêtement les 11 t Il · · · · ·· o e es necessa1re. a11 placement c1es pal't1-
bures au nouvel t'•ca r temn t t • · · ,,n r. aux memes D1 vr•a ux qu e le:- part i-
bures anciens 1 ·cxtract· 't · · · 

• J 1011 c ant le1·m1n cr chaque Jour V<'l'S 
16 heures on [)l'Ofi L·1i l d L 1' 1 · · · . ' ' u emps I Jrr .1usqu i1 la de,-crnte du poslt• 
de nui t , pou r descendre el m li . 1 • d e ir en Pace Ir,: nouvea ux part1hu1·e,: 
. a~s les excavations nouvellement creu,:c'•co:. La nuil dn diman clH' 
<!tait employée à fixrr exacte t ·- . . 
1 

. • men . pu1:s a maçonnet· tou s ces pa rt1-
Jures, la Journee même du ,.l' 1 • • . . 1manc 1P etanl ut ilisée po11r les r1\pa1·a -
tioo,- courantes du puits. Ce,- préparatifs durèrent cinq mois 

» La seconde période cornu . . · f . 1 enr;a an:;s1tot. Deux postes d'ouvr ier,: 
urent des lors occupés joui·nelle t 

1
, 

l'autre de i ô' · 90 h ·men, un de 3 â 8 heures du matiD, 
a - eure:; Il s scia·e t l · 

d . . · 1 n es anciens pa1·tiburcs au rai; 
u revetement, apre. avoir dé) 1 • 1 . . 

·t' b , . . Jou onnc e ;;u1donnage. Les a nciens 
pa1 I ures enleves on llltercalait d hl . 
seurs entre les .'d 

I 
es ocs de bois, fo rmant épai:--

' . gui es et e,' nouvea ux ·fb . . . 
à J'a ide de Ion()' 1 1 . ' pa i I ures et on assuJet1ssa1t 

os )OU ons. I l est a i·ema , . . 
suivait durant la d t d iquer que ce travail se pou1·-

escen e u personnel c l . 
était très réduite et 1 • . ' ar a vitesse de translation 

, es mach1 n1ste' · 
travaillaiellt les ou nr · 

1 
. :;, con naissan t l'endt·oit exact oil 

' iers ce puits r l f . 
à l'extraction du cliarlJo 

11 
·' a eu issai en t au passage. Qua ut 

n , c c ~e fa· ï · · ~econdr période dura de . ., isa, a vitesse norma le . Cet te 
ux mois. 

» La transformation nécessita ; 'd 
Grâce à l'existence de la cvi_ en:i meut un arrêt du pu it$. 
:VIarihaye, cet arrêt ne f t commu~icatioo avec le siège Viei lle-
. , u pas tres p . .. d · · 

1 etage à 711 mètres fu , l . . 1 ~Ill 1ciable ; les produits de 
, 1 en extraits par 1 • • • • 

dura que huitjours car 1 , • e pu its vo1srn. L'arret ne 
' ' e gu 1d e$ ne f 

» Pour effectuer la tran f , .' urent pas remplacés. 
ft . s 01 mati on prop , . . . 

Poe et qu 'a reculer le gu id tement dite , Il ne restait 
de 50 mètres de hauteui· p on nage. Ce trava il s'est fait par passes 

1 • our combattre t t d nage. es guides furent so t ou e esceu te du g uidon -
. "- . u enus par des ,. 

q111s ,, reproduit la form · ag ra,es en fer dont le cro-
'd ' e et les dime . 

~u1 Ps par lire-fonds pr . · nsions. Ces agrafes fixées a ux 
, ena1ent a1 J · 

semblable agrafe tous les d •J ui "111' les partibures . On plaçait 
1 , • eux mètre, e . 
P~ epa1sseurs ~ur toute l 1 ~ ,DYiron. On enlevait ensuite 

a 1autcur dr 1 
a passe. rt Pnfin on recul ai t 

1 
(')' 
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les g11 idcs, en fa isan t glisser les pattes de" agrafes sur les partibures 
I'! en 11osan t aussitùt de no uveaux boulons . Cette dernière pa rtie du 
travai l fut exécutée en remontan t d'abo!'d pa1· nne cage. puis pa r 
l'au t1·r . Lorsqu ' une file fu t termin êe . on insta lla une nouvelle cage 

. qui senit à pa1·acheve1· et il 1·ectifier la pose du g uidoonage en 
desce ndant. Celte tra nsformation dura trois jours pour chaque 
corde. Elle fut exécutée pa1· tro is équipes de quatre ouvriers et par 
postes de huit heures . 

,o 
0 ';2 

1 

- 12 

[,ïg .• 5. 

» Pendant ce temps, on transforma les balances du jour et les 
taquets de la recettr Pt l'oo modifia l'éca rtement des voies a u nouvel 
f1 ta~e. 

» E-: nfin la tra nsform ation dn pu its terminée, on rectifia la posi­
tion de;: molette. , pend ant qu'o n démoli ,:sait la plate - cuve a 
H2îi mètrPs et que l'on faisait le raccord du t ronço n infér ieur. » 

Revétement des galeries en betou ai·me 

Le Cha1·honnag-e de i\1a1·ihaye fait l'essai d' un revètement en béton 
a1·mé pour quclqurs-unes de ses galeries so uten ai nes. M. lïngénieur 
Renier m' adresse i1 ce sujet la no te suivante: 

« Une · note détaill1;c parue en 190ï dans le Bulletin · de la 
Societe de l'Indast1·ie mi11àale (4.m• série) , et due à M. Lombois, 
log,; ni eur pri ncipa l des travaux du fond a ux mines de Béthune, a 
rait con oaitrP le mode de revêtement en béton armé adopté il ces 
d1a1·bonnag·es et doot 11ne pra tique de plusieurs années ava it 
dt'·montr<· la bo 11 11<' qua lité. 
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» Ayant eu l'occasion de visi ter ci diverses rep1·ises ces rxploi ta­
tioas et ayant apprécié l'intérêt du système, j'a i cr u util r de Ir 
signaler à l'attenti on de la Direction des Charbonnages de i\fari hay<' . 
Divers essais ont été tentés et actuellement une• assez irrandr exten­
sion est donnée à ce mode de reYêtement. Je vous do nn e ri -aprè~ 
quelques renseignements su r les rés tiltats obtenus : 

» Les avantag-es que l'on a 1·econ11t1s dan " d'auL1·e,- mi nPS. et 
notamment à celle· de Béthune sPraient les suivan ts: 

» 1° Résistance minimum à la circulation du courant d' a i1 · : 
» L'expérience a permi" de constater en effet qu'à 1·ésistancc t'•g-alc, 

u ne galer ie muraillée deva it avoir 3102/16 de section, une galer ie en 

roches nues Î1 mètres carres et une galerie boisée pa,· cadre" 8 mètres 
carrés 

» Cet avantage du revêtement en béton est surtout in léres"a nt 
lorsque les travaux !'<'étendent à g ran de di sta ncr des puits . 

» 2° S uppression des sonfl1ard s el des dt~gagrment,- de g r isou pa1· 
les 1·emhlais. 

» Ces affi ux de g risou peuvent vicier l'a i1· des chantiers . C'est 
dan s 11 11 cas de ce genre qu 'o nt débuté les nouveaux rssai;: aux cha1·­
bonnages de i\Iarihaye. Le : uccès a étt'• complet. 

» 3° Suppression des poussières. 
» La surface des pa roi s étan t lisse . les poussières ne peuvent 

g uère s'y dépo ·er . Un arrosage ra pide permet de les enlern1· complè­
tement. Cet avantage est surtout appréciable sur 1P~ voie: d<' 
roulage. 

>> 4° Minimum de su1·vcilla nce PL tf cnLret ien. 
>> Le~ dislocations du revêtement en béton , d'ailleurs t rès rares à 

B~Lhune, même cr: très mauva is terrains, s'apr rçoivcnl aisément. 
~ e que se . produit nnP fi ssure, on consolide par des injection~ de 
ciment, qui se fo nt rapidement el ne néce~siten t pas un a r ,·êt d<' 
roulage. 

» 
50 Supp_ression des chutes de pierres et des t'•bonlemcnts . 

» Le accident,, , ouvcnt . · l ' · . · · g1a, es. 1 us a cet t<' cau::;e nr so nt pas 
ra re~. Ma is n'y eût- il [Jas d'ace · 1 t · ' · : tl r n cause pat· le;; chûtr, d<' p1<•r rp,: 
dan s les o-ale r1e;, le" éboulcm t · · · o , • . r n s, qn1 se 1wod111scnt : 111· Jps 1·01<'s dr 
roula()'e, n en cont1 nue1·a icnt pa · · · . 

. 
0 s mo111 s a .1ete1· de pro{ondp;;: pc1'l11 r -

bat1ons dans le service des tra , . · 
d

'ffi .1 d' . 
1 

, . nspo, t -, perturbati ons rlonl il est b1 <'11 
1 c1 e eva nr r les consr.q ucnc·e. . . 

. . . . · "' ccon om111uc,-, parfoi~ impo1·-
tan tes, sui tout s1 la iourner de tra,,a·t l l' . . . . 1 es 1m1tt•e . 

» 6° Prix dl' revient réduit inf{·r·iniit . l . d , ,. · a CC' u1 e la ma<;>o nn t>r i<' . 

t 
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L'établissement d'un prix de red ent es t toujours chose délicate . 

Je ,·eviendrai sur cc point dans la suite. 
>• Les mines de Béthune renseignent Ir prix dP rrvient sui vant. 

pa t· piètre cou ra nt: 
Béton : main-d·œuv re de ~urface . 
Terres rouges (schistes brû lés de 

terris) 
:\ lorti Pr'. 

3-~·. : ;3) l 
0 

'1 i m3ï U 

3 .50 . 
10 .118 

Ciment (100 kilog.) Li. 20 
A.rma tu1·c métallique. 2 .54 
:\Iain-d'œune au rond 8.!12 

Fr. . 25 . G4 

,, Ce chi ffre devrait être a ugmenté de GO cent ime" environ pour 
frais d'amo,·t issemcnt du coffrage . 

» Un essai a été fait au siège de F lémalle d'après le système 
suiYi aux mines de Béthune li a été suspendu après exécution d' un 
t i'onçon d'environ 40 mètres de longueur, par suite de lï naugu­
i·at ion d'un système plus simple a u siège Many qui avait, J aos le 
déhut. adopté lui a ussi la méthode de Béthune. 

,, L'essai fa it à !?lc~malle donne lieu aux remarques suivantes: 
» L'essai a été exécuté dans le travers-banc,; du nouvel étage a 

î OO mètres, galer ies de 2"'?)0 de hau teur et de 2mï Q de lari,rcur, à 
(m20 au -dessus dn nivea u des ra il:<. Les ter rains étaient en plateure 
rt peu résistan ts, puisqu'i l avait fallu les ' o.utcni r ~u fur el à mesu l'C 
de l'a van cc111ent it l'a ide ri e cadl'eS de boisage d istants de i mètrr 

avec •~arnissagc comp let. 
,, l~c bétounagc n'a p0rté que sur les parois et la voùte. Les 

pir rl roit;; ét aient arq ués. Les dime nsions de la galerie bétonnée 

1
;taient : 2 mètres de hauteur el zm3Q de largeur. L'épaisseur de~ 
pai·ois éta it de 0"'15 . Ou comblait les vides à l'aide de. picne: 
sèches. La voùt e seule était armée d'arceaux parlant des naissance~ 

1:t de fils longitudinaux. La distance en tre a l'matu rcs était de omzo. 
L'armatu,·r étai t ronstituée par de si mples fil s de fer , débris de 
c,\blcs métall ique: . Enfin le béto nnage s·esl fa it par annea ux de 
·t m20. Le tra1·ail a été exécuté si m ultanément avec le creusement. 
Le front se t i·ouvail toutefois à plus de 50 mètres de d istaDcc. 

,, Le~ résu ltats ne sont pas a ussi satisfaisants, au point de nie éco-
11 omiqnc, que ce11 x obtr nns aux mine~ de Béthune. Lc~prix df' 1•evienl 
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par mètre coura nt a varit• de :30 à 35 fran cs. Le cu be dr bt~ton pa t· 
mètre courant n'éta it pas inféricul' à 2 mèt res Cll hcs . Qua nt à la 
mai n -d'œuv re elic éta it assez coù le 11 se. b.: n oult ·(' dr;;: deu x 011 nir1·s 
maçons cha1·gés d 11 t rava il et qu i fa isa ient le br tonna gc mèmc . la 
mise en pla ce des cintres, le t1·an ~por t des maté l'ian x , etc . , il f'allai l 
~rn _boiseu r po.ur l'enlh ement des cadres de boi~age . ca r le.;; trITai n~ 
et~1r. nt_ma11 Ya1~. Ou peut d'a illr.nrs poser en t·èg lc qu e le bt'• ton nage 
doit s uivre de t rès près le front. 

» Au poi nt de .vue cfe la ré: ista nce, le systèmr c'!tai t défectueu x . Il 
eût fa~lu, a i_o si qu~ n le fait à Béthune. a1:mer les piédroits. L'étage 
en_ preparat1on de 100 mètres ayant été ooyé lot·s des inouda t io ns d u 
pr'. ntemp; 1?'1?, drs fi ssures ~e produisircnl da ns les piéd roits par 
su.1te de l aftou!llcrnenl du sol de Ja ga le rie . Le dommage e t toute­
fo is ?eu g rave. On Y a r emédié pa t· des injecti ons de cimen t. J 'ajou­
te ra i_ que dan s ce même travers bancs, on a co nsta té , à l'occasion de 
ces 1 nondations de 001 · · b 1 · · . , 1veaux e ou cmea ts dont I enlèYemC' nl a 
t·etarde de beaucoup la rrp rise du trnvail de c reusemenl 

» 1,;ntretemps on a béto ·, · .. · · ·, on e au nrnmc s1ege la ga leriB à 318 mètres 
ve rs les trava ux d'Y rnz-F I; · Il 1• • . . , cm.i e et on Sl' prcpa re a reprend re le 
bcton nagc de la bacnu re à 700 · t . . . . . . me rrs. rna1s a I aYanccmcnt et à pro-
x1m1t c cl 11 front. 

» Le revêtement r. t toutefois d'un type uu peu d ill't'!rcnt . li est 
exécuté d'après la méthotl · (J' . • . • . .. . . . e 1ma"'10ee pa r la 01reclioo d11 sièg-e .\ Ia n y, 
et cpu a d(\Ja cte appli c1uée à ... O' : l'. . , . . . . . . cc s1e"'e a <' la~c de 320 met1·es . pu 1s a 
cel ui en explo1t.-1 l ion de ,)70 . , . . . 
1 

- mel1 e,;: . ~11 1 pl us dP 400 metrC'~ de 
ong uc11 r. • · · 

» Da ns le système d u sièO'e M 1 . . . 
la · t 1. . . · " · an.Y, rs p1cdro1ts sont vPr li ca ux e t 

vou e egeremPo t c1 n LréP 1 . · . . 1 1 ()' 
1 

,· C . . .. ,a ~<'ct ion var1 P sul\·a nl l'i mporta nce 
< c a oa e1 ie . rs va1·1 at1on , sont r î l . . . 1 . . . . . . . l a i CU!'S 1·1•al1SrC'S Ù peu dP fra i~. 
ca 1 c 111aler1el utili st• est des pl , 1. . 

1 
,. us ruc imen ta11·cs Le· ·c ·L·10 s les 

p us couraatessonl 1"•60 x i "''- . _ · :; ~ e 11 
• 

avec 0"'20 de fl è 1 1. " .~" ~,·e_c Qmfo de flè,;hc cl 211120 x 2111:20 
c 1e. ,01 ,,qu , I . ao-,t d b 

IC' bétonnage su il le f. t . · 0 . e acn II rcs en ,:1·cusemen L. 
, t on a 5-1 0 melrcs · . · . 1 

cmploj't°' la r()'emcnt cc s ·t "> · , ma is on a Pg a cmcnt 
0 • • Y" crnc pou1· I· ·~ · par l'exploitation. Dan · 1. , a rc cctioa de;; voic:s uti lis!'.·P~ 

. • ' :s 1111 et I a 11 tre cas I , t · · · 
Pte !" uspcncl u: IC' b('lonnacr . . .' 1 rans po1t II a ,1a ma 1s 

- ,.., <' ~c l pou rsu 1n · J· h . 2 10 mètt·c~ malo- r(• · • a a acnn re no n l ël 
' b unp r xtr action · , 1.. · 

300 bcrlaines. · 1° 111 na tPI'<' dl' pi n~ dl' 

» l>aos Il' cas de• · . voie,; en crcu ~emcn t 1 ' 1 . . . 
,;1,;tr. eu s im ple~ bc iles . sïl est 1 . ' c JoisagP pr·o, 1::;u1 1·c• co n-

, . ' )CSOI 11 de mo t 
ll ants, on lrs pl ace 1·p1•-

, 
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Lica 11x . Dans le cas de répara tions de v oies, on enlève et remplace si 
possible les montan ts io clinés. S i les parois sont t rop éhouleuses, oo 
la isse en place les montants iacli oés e t on lt's noie derrière le 

1·evêt emen t . 
» Le coffra ge des piédro its est l'a it de madri ers de 5 mètres de 

long ueur qui s'appuient su r les monta nts Yer t icaux . On les em pile, 
extéri eurement a ux montants. au fu t• el à mesur e des progrès d u 
t rava il. Des fi ls de fc t· Ye1·tir a 11 x sont HU}l'S dans la masse; on les 
attache a n pied à 1111 fi l de fl ' I' tend u bol'i zo ntalcuwnt on encore à un 
vieux ,·a il c1ui j oue le 1·olr de longTine. On dispo:<t' éga lement des fil s 
de fer long itudi na ux . Les mailles ca rTPC':< c!P cet te a rmatu re on t 
normalement 00 centimèt re:< dr côlt'• : en manYai s ten a ios, on les 
;·esse1-re ù (j() centin,èt rc~ et même à 30 cPntimètres . L'épa isseu r du 
hc'· ton c:< l au min imum dt' 10 ccntirnètrC's. plus souYenl de 15 ceDti ­
mèlr <'s : Pn cas de fo1·tc•s pre~sions, clic peul alle indrr 20 centimètres. 
Deux manœuvres éd ifien t en un iour 5 rnèll'CS de piédroi ts . Après 
Li jo111·s . on peut cD ICH' !' IP coffr ·agc et IC' !'eporte1· <' li avant. On 
en lève L;g alement les montan ts 1·cl"licaux. en so uteoau t au besoin les· 
hri !C':< pa t· des faux bois pr·ena nl appu i s n1· les piéd roits . Les v ides 
rntre le béto o et les pa !'ois sont comblrs au fur· et à mesui·e de leur 
con fecti on à l'a ide de pi et·rrs sèches . Enfin on noie dans les piédroi ts, 
il de:< d is ta oces de 2 mètres env il'on , des an nea ux desti nés à soutcoi1· 

IPS tuy auteries , etc . 
» Po ur confectionner la vo ûte , on installe à l'iotérie u1· e l con tre 

le,: pi (•cl r oits des long1·i nes qui prennent a ppui su r· des faux bois ou 
rni r 11 x des L;tai ,: méta lliques (tu bula il'cs) . Cc~ loni:rri ncs :<e r veut de 
:; 11 ppol't aux ci nll'es qu i sont. en bois. d u typP 01·dina ii·e , mais de 
lon;.r11cu1· d •clni tC' , 80 ce ntimèt re~ seu lement , afin ne facil ite r le 
pilon na g-e hor·iz.onta l. La Yoùte P~l a rmée t!'aI1sYe1·sa lcmcnt et long i­
tudi nalement cont l'c le~ piédroit , . Son t•pai ,:se 11 1· c,-t de .. 18. 2;3 rt 
111èmL' :-io rcnlirnèt r<'" en mau,·ais tP1-rai us . La YOùtc lc!'m inée est 
l: ha r!i:t'•c dP piC'rrc,: pu111· combl C' t' le:; vid l's . Le~ heih•,: sont a uta nt qnP 
I'"" ·ihll' enlL•v <··es p1·ogTes:< iYC' J11e nt. llcux 011 v l' ie r:;: fon t <'Il u u _jour 
l "':'>() i1 ~ 111 éll'<'" dP Yoùte. On di~posc· dL· 7 à 8 cintre,: que l' on 
1·1•po1·te <·ont i11 uPll en1t• 11 t d<' 1· ,11.,.iè re à l'ava nt. 

» t :ct lt• rnl'lliodl· l'St t l't'" 1·apidP et trè:< ,: i111 pll! dans 1·appl icatio11. 
l~IIP 111• nfrcssite pa~ 1·om1 nc celle' cl r Béthu1w 1111 coll'r·aµ; t· co111pliqu<'· 
et ,·nl1lc 11 x Le:; r·hiffl'r·., 1·e 11 se i;,:,1 i'·~ 1,a l' Ir·~ m im•:; dt• Béth une. él ll 

,:uj1·l d u coll"1 ·;1gc•. ,011 l 1·11 l'lld hl'a urou p t 1·1 ,p fai hl!'~ d'a p!'è~ l\•x pi"·­

!' i1•11 c·c !";1i te i1 F l1' m;1l l1•. 
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» La rr sista nre de ce mode de revêtement pa ra it être ·at isfai ~ante. 
Diver·s tronçon~ de travers-ba ncs sujets à des poussres intenses, se 
compo1·te 11t pa1·fa il emrnt. Ou n'a en à eorc'g i~t1·er jn:;,qu' ici qu ' un 
seul ,·as ri <' fi ~~u 1·e san~ g r·avil P. et non s ui vie de ta ssemerJt . 

» Qu ant an pri x de l'P.v ir ni, on peut adnielll'e que po 11r u or 
èpais~c·ur· moyen ne de :!3 centi mèll'CS ( voûte et pièd roi ts), le mètre 
coura ut coûte : 

Béton . 
rvla io-d'œuvre 

17 fra ncs 
i :2 )) 

T OT AL 29 » 

» Ce chi ffre oe tient pas compte de la main-d'œ uvre et de l'énerg ie 
mécanique nècr~~airr à la confc•cli on du béton, des frai s de tra nsport, 
et r nr.ore du pri x de l'armatu re fa ite de vieux câbles 1·ecuits, pni s 
effilochés. n i dn coût des matéri a11x ser vant au coffrage. 

» Dans les ter ra ins où l'oo adopte un e épa isseur moyenn e de 
0'°23, un bois;ige en chêne dev rait êt re fa it pa1· cadres di stant s de 
Om60 et coûterai t environ 23 fran cs par mètre courant, non compri!­
manu tent ions à la surface, transpor t et ou tillage. Sa dur·re serait 
ùv idemmer.t moind r·e. Certai ues par ties aujourd'hui béto nnées avec 
. nccès auraien t dù èt re recar rc':es deux ou trois fo is. 

'' Ces. essais _méritent donc de reteni r ['a ttent ion , méme a u poinl 
de_vue_ econo:111q ue.' lo rsqu' il s'ag it de voie~ de longue durée. Si 
meme il fa llait rcmforcer l'a rmat11 rc . le revêtement en béton aul'ait 
à la lon gue un avantage marqué sui· le boisage. 

» Le béton u tilisé au siège Man y e t ai m.,i coo sti lu<"• : 

Laitier g ranulé: 5 brourtte~ . ri·. O.f>2 
Sable quartzeux : 1 >, 

Ciment cle laitier (200 k .) G hi .. ou~tte; 
' 

) • 

» 

0.2-4 
/1. 00 

» -'1.7fi 
» Le mélange Pst tri tu ré du · l l · . . 1an 11ne ccm1-heu1·pau broyc 11 r- a 

morl!er a meule aYec ad dition de 90 à 100 litres d'eau · 
>> Oo obtirn t ainsi Om31t65 ce · d · · 

. , qur onne pou !' pri x de rev ient du 
mètre cube r n bPto11 1"1· 10-03 M" . l · 

· · · 1s Cil p ace P l ptl onn (' . le béton .-1• cont racte de 20 %. 
» Des essai~ de 1•é ista ncc lo t 1 

• . , . , l o c progr·ammc déta illé ne m' r st 
pas connu , ont nie efl eclul's sui· des briciues de 7 1

. . t d' . . 
, d • 9 1, 19 . cen 1me res epa1s. 
se u r el c - i X - ccn t1mètrcs de sect ion El 1 • • • • , . . . . , es ont accus(• 1111 c res1~-
tancr ù1• l ~n a 210 lulogs pa1· rr ntimètr·e ca ri·i\ 

~-

» 1 

RAPPORTS AlnllNISTRATIFS 4Î9 

Cha1·bonnages d a Hvrloz. - P lacement d'un câble Hoepe 

La Sociétn anony me des Char bonnages du Horloz vient de placer 
un câble Koepc au puits 11° i de son siège de T illeur. 

M. !'Ingénieur Fourmarier m'expose en ces te1·mes le~ condi tions 
da us lesquell es cc système a été appliqué el les dispositious qui ont 
été p1·iscs pour pallier certains incouvénients qu'il présen t<' : 

« An puits n° 1. l'ex trac tion devant èlrc portée à 700 mètres de 
profon deur , les càblcs en aloë:5 deYenaient très lou1·ds et , µa1· suite. 
très che1·s et ils a ll aient dépasse1· les bras des bohines de la machine. 
C'rst pourqnoi on a décidé d'aùopte1· le :,ystème Koepe.pour l'extrac­
ti on à cc puits . 

» L'extract ion se fa it par cag-es à 3 étages de 2 be1·laines de t:i hec­
tol itres . Le câble l'Ood d'ext raction a H milli mètres en fils d'acie1· 
gal va nisé; il a don né aux es~ais une charge de r upture de plus de 
100,000 kilogs . Le râble d'équ ili bre est plat ; il tourne librement 
dan~ le boug-nou en passant par· des ouvertu res ménagées da ns le 
pali er de sù rPté établ i à \:J mètre:s sous la rccrlle infé1·ieu1·e . Ce palier 
de> sùr·clé empêche la cage montante d'a lle1· a ux molettr s. 

>> Chacun des câb les pèse fik7 pa r mèt1·e co 11 1·ant , c'est-à-dire la 
moitie des câblr s co a loës, et le pr ix de l'acie1· a·cs t pas la moitie du 
pl'ix de J'a loës . 

» La machiu e d' cxt1·aclion n'a pas étc'• mod ifit'.•c: ell r est vel'tic;i le à 
cl< ' ll X cy l j ll d l'C~ de 0m78 de d iamèlt·e; [a CO U l'~e CSt de j "'40. 

» La pouli r Koepe mesurl' 5"'40 de diamèt1·e; el lr~ est ga1·n ic de 
blochcts eu 01·me arec une 1·ainurc daus laquelle on in trodui t un 
toron dr vieux c.lblc d'a loës pou !' éviter l'usum du bois. 

» Le::: molettes sont. écar·téc,.: de 111103 et , pour di111 in11e1· ce g1·a ud 

l· i1, . ti. 

hors-axt• ,. le câble est ma intenu su i· 
le bot·ù intérieur de la molette à 
J'aide d' u11r corniè1·e (fig. 6) . Pou1· 
(•viter l' usure du câble. la moletlH 
Pst. garn ie d' un morceau de vieux 
câhl P en al oës, plus un toron dr 
chaq ue côlt"• du càblc. 

» Ll·~ molettes !<ont l'a tlll' nées 
J'l' I'JW1Hlinllai1"r >' au x bl'ins du 




